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Les bombardements aériens 
ont fait en France 

21000 victimes en 1943 

5.000 sinistrés de pins 
à Toulon 

Toulon H — La nomore dea bles-
ses recueillie dans las hôpitaux at 
c..niquas da Toulon a éleva k daux 
cent* 

A la auite de ce nouveau bombar
dement, ut ville d* Toulon compte 
U iatre * cinq mille sinistrés da plue 
parmi sa population D'autre part 

décombres des toiles de V a n L o o . 
Dans Ma milieux artistiques, 
éprouve qualquea crainte* s u sujet 
d œuvras du eoulpteur Pierre Puget 
q uL,.»* Mouvaient dans un édifice 
public qui a été en grande parue 
détruit. 

Vient. 13. — Commentant le bom- | a est écroulée ensevelteaant 
berdemsnts terror.sres. le « Mont- —• 
teur ». journal du gouvernement 
écrit notamment i 

i an 1943 le» Bombardement» 
aériens ont provoqué une saignée 
t e m b i e dana la population fran-

• Non contents d'avoir décnalne 
avec leurs complices soviétiques la 
terreur dana lea v u e s et les village* 
irançai*. le* Anclo-Americain* con-
t n u e n t 4 détruire lee maisons, la* 
eg.ia** et les ouvre* d art 

> L'année 1943 ajoute 1* ; .urne). 
e e s t terminée par un bilan de 21.000 
morts ou bleaaé* 300 000 .lnistre» *t 
évacuée • 

Saint-Btlsnn* i. — Le cardinal 
Qerlier. accompagné de Mgr Bonne., 
«vaque de SainuXtlenne. a*eet rendu 
ci:manche, eu chevet dea b.eaaéa en 
traitement dana Isa hôpitaux de la 
région 

Le prélat eet allé ensuite «-incli
ner devant le* dépouilles de» mort* 
aligné* dans un* chapelle ardente 
et a prodigué aux faai i lea i.ee vtc-
t.mes du bombardement daa parole* 
d* consolation. 

ALERTE A LONDRFS 
Amsterdam. 13 — «euter annonce 

que l'alerte eérienne e été donnés) dl-
manche soir é Londres 

RESISTANCE ACHARNEE 
DES TROUPES ALLEMANDES 
dans le secteur sud du front de l'Est 
Quartier général ttu Puekrer, II . - Le Haut Commandement «as tores» arméee allemandes communique : 
Le eentre de (ravit* «e* geaiidl» attssjMH aevtétique» M treuee ttéjaaajrs dan» le secteur sud ou frent de 

r tst . Ne* treusee. seajagéa» d»s» ee tu reases avee dee é**»»* eHe»»e«ve* ensemwe supérieure» »n nembr*. est 
•eeeaé une rétiatanee aeesa/nee «t ent également n g i s n l . Mer, de aswbrasi assauts au eeurt de dura 

Déni les xextén dlnfiltretlet) au audeueat de Hrreel-Uea. *u suo-aussi d* Osman et «an» le secteur k 
reet de Tarnipal. dee peins*» aasalllantee sale»*»Ht— sut été eentenuee et un grand nembra de chars enne
mi* détruit*. Au eeura de eee eeméata, un groupe as issikst eneereie. plae* tests le •»mm«ndsm»nt du 

a.anee de treupee ssviétique» diepeeant d'une sups. 

Êchei l'aie attaque aeneas* 
m **ct» anglaise dais la bue de Ctttart 

Be 13 

Trois terroristes 
exécutés à Rennes 

Le a mars, a l'aube 
trois avions anglais ont attaqué, aans 
succès, un centre de T"wyifn>*1iim 
dans la bai* de Cettaro 

Deux de* appareil» furent 
du» par la DCA. allemande et s «M 
mérent dans la mer Un pilote brt 

Parts. 13 — La Cour Martial* fran-i t ,»n n iq ' i e " u 1 »'«Uit Jeté en parachute 
reee par ar-eté du ( u ' f , , t Prisonnier Deux autre* avions çaise de Ken 

Secrétaire m 
1 ordre, s e r f réunie le 13 mar». pour 'eurs armes de bord le canot pneu-
Jag»r S terroriste» coupable» de j m , t , < < u « Ou l *v*ix recueilU le pOste 
meurtres à main arme* en vu* de * n * l * l r 

faclllts* une activité terroriste etl 
communiât*. 

Ces Individus oui sétalei-it Jré-i 
quemment attaauéa a de» fermiers1 

qu'Us avalent obi .«je», tous la mena-, 
ce de leur» arme» a leur livrer de' 
! argent, du lings. dea provision» 
étaient coupable», en particulier, cul 
meurtre de plusieurs personnes qui. 
refusaient de céder a leur* menaces ' 
II* avaient donc commla leurs crl-i 
mss. qu'il* ont d'ailleurs parfaite- i* 
m e n t reconnu», poussé* par un ea-
prit de lucre et non paa animée par 
Un prétendu Idéal politique. 

Par »rrét de la Cour Martiale 
française d* Prenne», ce» trois ban
dits ont été condamné» à mort La 
aentence a été exàcutée immédiate
ment 

Un quatrième à Orléans 
Orléana. 13. — Deux lndlvldue e« 

priaentalent le 27 Février, vers i l h 
a la mairie de St-Martln i Yonne) -, 
Sou* la meance de leur» arme*, ils1 i 
tenu .ent en respect le aecrétalre dei 
mairie et le personnel présent et 
a emparaient d* la plus grand* par-U 
tle de» tlrrea d alimentation. Puia ll*r, 
s enfuyaient à bicyclette. 

Arrêtés 4 un barrage de police, 
furent aomméa par deux gendarmée, » 
d* décliner leur identité II* ouvrl- # 
rent alora le feu sur ce* derniers et l* 
un des représentants de l'ordre i» 
s écroula mortellement bleaaé 

Quelques instants plus tard au 
coure d'un bref engagement,' Us 
étalent appréhendé* par une pa
trouille de gendarmerie nationale 
L u n de* deux bandits devait suc
comber dans la soirée, des suites ûel 
ses blessure». 

Au cour» de l'instruction, menée! 
avec aoin. le second individu, d'ori
gine polonaise a formellement recon-' 
nu avalr participé, avec un groupai 
da terroristes auquel 11 aDpai tenait. 
à de nombreux attentat* et être l'au
teur d u meurtre du gendarme De-
lalle 

En présence de ces aveux, la Cour 
Martlle Française constituée à Or
léans, a condamné à mort le bandit 
polnv*. La aentence a été exécutée 
quelques in» ta nu"plu* tard. 

pel, la 1 " dvvlsien de • • blindée « Lalbstandartt I I Adsll Hitler > piaeae •**•* la eeenmsndM 
Obsnturmkahnnruhrer tatlsitanal M M T» étvlslen blindée d* Tnurins*. esmmanOé* psr l« eelenal Kauaa se 
sent brillamment csmpertéee. Un* aaaadrillé d'avlans de bataille aemmanda» par le sap,tains Rutter s'est aussi 
pertisulisrsment dtatlisguée. 

Dans I* aeeteur central en n'a enregistré que dee eembat» crimperasnee lésais. At 
détenues asbarnée ajsjl a* a*nt deveiepp»** sur l'aut**trade anse les. la ?$• dlvisien d'assaut da Wurtem-
bsrg »t d* «ad*, eenduit» par le ijeutenant-général Trautt. a tewuterté daa su**é* del.nsifs partiauiier*. Dan. 
1*1 sssteur de estte elreéa***). l'snnaml a psrdu du • au t mare, ami* d* é , * * tué*. 41 eha'a. 41 canant at 
de nembretiaaa autre* arme*. . . _._ 

• n seuraulvant leur» vaines attaque* au weraVeueet da Nsarei. dans le seeteur d Ostrosrset sur le Iront de 
la Narva, le* deviets ent subi à M U . H U de* pertee élevé**. Nea aentre«tta***». exksutie* au »ud-»«t de 
Marva. ant été oeureniséee de uséat». .' _ . • , .^ , 

Dana le selfs de Finlande, daa eentre-terpMleurs allas»—de est euvert le leu avee un excellent résultat 
sur daa peeitUn» at des route» traapravlasena 

• n Italie, h*r» un* Intettee aativité d* r* 
n'« au lieu. La tir da iratr* artlléana t langue . 
due aux peinte de «ébarauanssnt ennemie dan* la »*at*«r _ 

Le 11 mare, de* aembardier» et dee •vnne-terpilleur» brltanmauee ent attaque dan» les «aux s*pa«neiee 
k hauteur da remejeuenure de l ib re , U vapeur allemand s KUMsi ». Celui -ei a pria feaj et a eoule. 

ikjleaire allemand» eat euvert le teu avee un excellent résultat 
amant aevietique» dana la presqu'île d* Magerburg 
isnnsiasanae d* traarpas d* sbec. aucune epératien impartant» 
parte» a prévenue dé • «lente» explaalana et de» incendiée étsn. 
a la eeeéeur #An»>a Wcttune. 

LA MACABRE AFFAIHt DE LA RUE LESUEUR [Ç ̂ mml .HtêlC 

Le docteur Petiot 
dont lo culpabilité est établie 

tuait et dépeçait ses victimes 

dans son hôtel particulier 

L'arrestation du criminel, qui a de bien 
mauvais antécédents, ne saurait tarder 

polonais 
accepte 11 li$wCirzM 
comme frontière 

provisoire 

UN HABITANT 

DE SAINT-QUENTIN 
DÉPOUILLÉ DE 8.000 FR. 
ET... DE SES VETEMENTS 

D e s a g e m s ont trouvé, hier 
matin, endormi sur le trottoir 
ds la rue Fontaine, à Paris, un 
h o m m e vêtu seulement .d'un 
pardessus et d e souliers Jaunes. 

Amené devant le commis
saire de police. VI. Louis J e a n . 
26 ans. a déclaré que. habi tant 
S a . n l - y u r n l i n , il é ta i t arrivé l a 
vei lf dans la capitale. Il s'était 
rendu dans u n bar. et. depuis, 
il avait perdu la mémoire . . 
ainsi qu'une somme de 8.000 
Irancs et ses vêtements . 

Prendre ie train d*n« cet te 
t enue sommaire était impossi
ble, et tous lea m a g a s i n s é tant 
termes le d imanche , M. Louis 
Ji• • i ne pouvait p a s espérer se 
procurer l' indispensable panta
lon. Heureusement, le commis
saire fut débrouillard et après 
m a i n t e s recherches, un c fal-

nj i a r » quelque peu fa igué fut 
mis a la disposit ion du volé. 

« L'avance wviétiqoe 
I ' I été q i ' n leirre » 

Genève. 13, — On mande bondraa i 
Dana l hebdomadaire • Anetr 

Week ». M. Krnet Lindley écrit que 
la» résultat* obtenu* Jusqu'à prenant 
par lac soviet* ont été fortement exa
gérée par lk preeea et a» radio améru 
oalna. L'avance aoviétlque n'a été 
qu'un leurre Kn réalité, l'armée al
lemand» ae trouve à l 'an a t il a» 
faut spéculer en aucune taoao cur un 

SYNDICATS UNIQUES 
DE LA BATELLERIE 

Vichy. 13. — Dlvera ayndlcats un i . 
quea viennent d'être constitués dans 
l s corporation de 1* navigation Inté
rieure. Le t Journal Officiel s de ea 
matin en publie la lut*. C* «ont 
notamment I 

Le* syndicats da* employeur» et 
courtier* de. fret de 1* région Mord. 
Seine. Centre Bst. avec des aectlons 
aud-réflonaJaa du Nord l*lésje 
Douai) , d* 1 Bat (aièfe k Nanerl . 
Basss-aein* fslése a Rouen). Centre 
istéfe k Neverail. d* la région du 

•ud-*st . de la région du sud-ou*st. 
d» la région oeust 

L«* svndtc t» des eadrea. agents de 
mplojréa peraonnel a*vl-

t. ouvrier* d'entretien e t condue-

maltrise st employée personnel a*vl 

Snt. ouvriers d'entret 
u n de locotractaura 

rtortUSetne. Cent! 
ta Parte» avee d e s 
nala* du Nord (al 
'Siège k Nancyi. 
k Rouen). Centre 

région 

«Le saut par dessus la Manche 
ne sera pas une promenade » 

nsri.n. 19. — us* rvcvnM» ow 
ration» optimxMea faites par 1» 
néral Montgomerv devant dea 
vrfér» d* llnduatrl» d'annemanU I 

13. — La» récente* décla. 
I*-
ou-

vrier» d» l lnduatrie d armement* bri
tannique, inspirent k la f Deutecne 
Allgeraeinc Seitung ». ce commeru 
tairs : 

81 Montgomerv k cru. devoir pré
senter k ses auditeur» I» eaut par
dessus d* la Manche comme un* 
s promenade s, U devra ee rendre k 
l'évidence, au moment opportun, 
qu'il n'en eat rien, le haut-comman
dement allemand, poursuit le Jour
nal, en prenant daa m «sures. mûre-

Lyon i de la région du • u d - o u e e t i . . „ . waffen 8 8 etatlonnéea le long 
(alége k T o u p l o u . . ) . d . la région d e l y u V m p a r t e* r À t i a n t l e ^ T i l a txï 

âge a Nantee) •— - • - — • - — - »- -•' »-** 
dlcat* 

^JXÏÏLZ n * . n 4 ï . ^ « . m . . mlrU atténtlvsxjaant tout 1. dispositif 
t r e * ^ . ^ « ^ « d i ï r ^ î , * 5 . ^ î î : déxenalf d ïBtmdfà œ » « r « en échec 
Dérauve»' e r ? i a n \ i a ? a ! ^ o ï ï ^ r a i S l « téntatwaa d'un ennemi qui vou-
NorV l T o. lhe . '~rJïnS. ; SSt"' avec*'*». ffiVnrïïaT* " " '*"** " " * * " " ' 
subdivision* régionale* : Nord. «at. ° * • • " ' • P é subdivisions régional** : Nord. Est 
Basae-Selne et Centre.. Pour la ré
gion Ouest (siège k Nantee). 

Une centaine d'arrestations 
en France, e i six jours 

Pari*. 13 — Le* services de police 
de sûreté ont effectué, en 8 Jours. 41 
arreetation* dana la région de Dijon. 
8 dana la région de Rouen. 6 dana la 
région de Bordeaux. 6 dans la région 
d'O.-lean». 3 dan» la région de Pot-
M«r», 7 dana la région de St-Qentlu. 
8 dana la région de Rennea. 9 dana 
la région de Paris. 6 dans la région 
d Angers. 18 dan» la région de Lille. 

Les Individus arrêtée sont daa ter
roristes coupables de meurtre*, d'at-

polonai». La fenunce • été exécutée 
de reconstitution du parti comm 
nlste 

Part». 14. — Les prisonniers 
conte de captivité qui se sont trou
vés dans l'obligation de changer de 
domicile par suite des bombard*-
menta ou pour une autre raison, sont 
tenus d* s* présenter, sana delà: 
service d* contrôle Ceux qui négll 
feraient de 1* taire s exposeraient 
de* sanctions graves. 

Le maréchal 
von Rundstedt 

inspecte le rempart 

del'AtlutiqM 
FsTxt, 11. — Le cPariser Ecitung» 

annonça q u e 1* maréchal von 
Rundstedt. commandant en chef 
des troupes de 1 Ouest, a Inspecté du 
T au 10 mare, les unitée d'infanterie 

ment réfléchies, ae trouve prêt cur 
lee cotée de l'Atlantique. D a u t r e 
part lee eoldats allemands aavent 
ae battre pareillement, le front In
térieur a été trempé par la terreur 

l'optimisme affiché par 
Montgomerjr ni la harangue ron
flant* de Klsenhower devant un 
corpe blindé britannique dana la. 
quelle le • général du corps d'Inva
sion > di t son espoir de s revoir cette 
uni té k l'eet du Rhin s ne peuvent y 
changer quelque choee. Outre ce» 
déclaration* pompeuses et e la pro
menade k travers la Manche » ae 
trouve la Wehrmacht aussi ferme 
et résolu* que n* l'eet le iront inté 
rieur. 

Abordant le même culet. le t Voel-
Xlacher Beobachter » écrit : 

é La conclusion que dégage Mos
cou des discour* de Montgomery et 
d'Iléenhower. c eet que le* Anglo-
Américain* veulent encore terg.ver-
eer devant lea difficulté» et épar-

n a notamment vtalté la dlvlaton 
pré-

Londres. IX — — 
poloaste émigré ds Londres a pubUé 
samedi matin, un i laBBTuiakgiat eosv 
cernant le* relations puliai» «assatl 
quee. Ce communiqué p i tdse que 'd 
gouvernement poional» émigré a as* 
mandé a ru.R-S.8 s d'eecaaéer as» 
es swivei iiansatt alliés pranaaM 

part eux dueuauoaa coiieaansaBl 
fixation de la frontière 
tique » Cette 
suspens Jusqu'à 
ulltéa. En attendant. 1* g< 
polonais d« Londres accepts 
soirement s la ligne Curson 
ligne d* démarcation 

D'eutre part, le 
gré polonais d* Londr** e 
ne pas devoir, sous l'influ 
pays étranger, procéder k i 
gemeats panai le» . 
entrent dans ae composition, a i s a 
remplacement du comnsaradaBt ea 
chef d* l'arma» ». 

En somme, sprés cette atlas su 
point officielle, le problème 
soviétique reste entier, cal 
Russie soviétique obtient 
rement s satlataetton »ir _ 
du tracé de la frontière, elle e s voit 
opposer un refus net à toutee ae» au
tres exigence». QaerfeldkcmasaadawtMr (V) 873 

Dsr Ob»rt»ldke*mnaadsnt 

AVIS 
u a r n s a La Tribunal da G 

prenorioé kl | 
ssntra la 
«sis i 

CARTON Alfred, 
né le 3-1-itu. t Ara la» OraNIs» 
peur inatlgatlsn au nvt**rtra, 

qui pi 
terreu 

aérienne dan* laquelle les généraux 
de l'Invasion ont plaoé tou» leur» e s . 
poire, n'a (ait que cerner la haine et 
le vent. I ls récolteront la tempête » 

LHISTOIRS, 

ETERNEL RECOMMENCEMENT 

LES TERRORISTES 
DE L'AN 10... 

L'Histoire eat un éternel recom
mencement. La période trouble que 

blindée de 8 8 t Adolf Hitler 
aenoe du général Bepp Dietrlch. Ober-
gruppenfuehrer de 8 8 

De grand»* manoeuvres dlr'.géee par 
1* général Wttt. Oberfuehrer dea 
88 . lui ont permis de ae rendre 
compte de l'eaprit combatif qui ani
me eat troupe* i n o u - connatssonj a eu des précé-

Au cour» de eoo voyage a'VOMVtc-* fonts dans l'Histoire. L'anecdote tui-
Mon, 1» maréchal von Rundetedt *• vante vient encore le prouver. 
eu de* entret iens avec lee chefs de l» | A crnjx prés de Roubaix il ad-
ï ' Ï E Ï Ï Ï u " v ^ P a ï k a r ^ i V ' m r i r ' « * k - ^ « ^ \ x unT^Sàe S e î t 
^!&éàL£5 J r f ^ l q ' u r . - . d i n ; N d f o ? Vadm.nutrafârZunici-
ÎTnord al »Tmnot. pal» dut, un jour s'en alarmer 

Le maréchal von Rundatadt. e a - C'est ainsi que les annales de la 
dressant aux aeldata d'un» division commune font mention qu'en Prai 
blindée, leur a déclaré 

s Voua rejeter»* Immédlatemen 
la mer tout ennemi qui débarquerait.' Commissaire du Gouvernement, 
Votre vflcpéTienee de 1* guerre et votre I — a , i u Tribunal criminel du dépar-
MSfit combatif me prouvent que ifement du Nord ^ à LiUe un pro . 

Icét-peTbal concernant la sommation 
I fa i te à M. Simon Duthoit. rentier 
' audtf CYoix, de déposer 

Un enquêteur examine le calorifère dans lequel le D' PETIOT brulaU. 
ses vicltms*. l P a - Sado) 

Para 13 Ce matin. 8 10 h., le sont ellee-méma» en piteux état. Le 
commissaire Messu et aée collabora- <ol boueux a été piétiné et on rerr 
teura ae aont rendue a nouveau a 'que lee traces d* nombreuses ail 
l b o t e l de 1» rue Leeueur afin d'y et venue» entre lee loyara at 
poursuivre leur enquête eur lea faits ceve» voisine». Dans l'un» d'elle» 
extraordinaire* dont cette demeure s'ouvre un égOUt. 
a été le théktre. Cette affaire estl Durant tout» la matinée 
certainement destinée k figurer par-iquêteur» ont pounruivl Jexamen dee 
ml lee hieto»ee crlminellee les plusllieux Lee oesement» réopéré» «ont 
retentissante» du siècle Cependant ! transporté» k l'Institut médico-légal. 
U faudra attendre pour en connal-iou lia aérant examinée par le Doe-
tre toute l'ampleur, rarreatatkxa delteur Paul. 
| ènlgmatique Dr Petiot. Il n» fait . 

p l u . aucun doute a u ^ r d n u l q u i " DeDOlS I Cte d e r n i e r . -
est le meurtrier dee nombreu»ssv ic - - r -
timec dont les corp» déchiquetés e t | P a r i * 13 _ n a été transporté 
calciné» ont été retrouve» dans la .aujourd'hui, de l'hôtel particulier d u 
foeae txagiqu». La fuite précipitée docteur Petiot k l'Institut médlco-
du médecin, samedi cou-. a»»e •»j,égal. un» vingtaine d» Silo» d'os-
femme, de »on domicile particulier, l s e m e n t S s , j U l représentent 
66. rue Caumartln, était déjà un tige* de* corps humain» avant été 
aveu Maas a'il subsistait encore quel-!enfouis dana la chaux vive par le 
que* doute* eur aa culpabilité, ceux-i praticien meurtrier. C'est en examl-
cl ont été dissipé» par le» constata- nant dea restes auxquels seront 
tions taitee par la police. joints les débris macabres retirés 

r » matin le commissaire MSssu l dea foyers de la chaudière du chauf-
C e . . ? ^ t . ' ° i . I ' . . f r r P r ^ , _ , T ^ . ! f s » centrai, que le docteur Paul 

bre approximatif 
cl semblent être 

femmes, maie 11 aa trouve au 
puis. 

maacu-
.v .a hau-

pour la psaser s u cribl» »t en eartral-ljçyy 

sien d'armes 
prsasséaa. 

Ls 
1843 
rfctts "Franc-
sans» (F.T.P.), 
kientêt daa postés de éhsf. l u 
sa quslitê ds slésl da dslseé»*-
mant. Il erdsnna l'»ll»»llW3t 
«u I 883ll'tlsa38> trajsgdxl Mar-
SSI OESCARPEHTni t . usb 
même partlelssi à l é » astss d» 
sabstaas oeettr* daa IsxUsJla-
tlons fsrrseialras st à dss hv 
cenéTias »8l»w«alrai ainsi géJ% 

attasxéss a** ' 
lersas es osa vsx̂ sasa. 

En tant que ai liais»! »as> 
lent cl clanaarsui. Il a ses tm* 
sn procêcHir» d ixrsjsnos St Il8r* 
médi»t»mant »xéxnita. 

Lllla, ls U m s n 1844. 

iigné 1 BERTRAM. N 
0sfi4WYllMtl4gdrt 

ds nanti 
, des ma' 

- rïZTÏJPaZ^FZMaZê ~ S " S ^ 1 - - ^ ^ P ^ SSS 

vous le fe 

Le sanatorium des étudiants à Saint-Hilalrs-du-Touvet (Isère). 

1 Ph. Sado). 
La quimaina national» antitunsroulêuss 00mmenée. Comme 

par la passe, lad timbras antituberculeux seront vendus par Isa 
enfants dss écoles st Isa jeun»». 

C'est KHJI la dsvn» a Combattre la tubereuloss e'sst ssrvlr 
- le paya » que ees timbras) ds S frg et d» 1M frs aèrent offerts 

au publie. 
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A 17 HEURE* PHICISBS 

GEORGES CLAUDE 
M e m b r e de l ' I n s t i t u t - C o n s e i l l e r N a t i o n a l 

prendra la paroi* 
O U V E R T U R E D E S P O R T E S : 19 H E U R E S 30 

Une cabarctière 
est abattue 

à coups de revolver 
à Escautpont 

Lundi aolr. ver» 30 h., un bandit 
masqué et armé d'un revolver 
tait irruption dana le café tenu par 
lea époux Baluwex. a assauts»*1 
ru» L M Bruilles. 

Arrivé pré» d» la cuisina, le mallel 
teur cria : < Haut le» maina I ». M 
Caluwex clama a Au voleur I • Sur 
ce. k» bandit tira 4 coups de revol. 
ver sur Mme Caluwss qui séerouia 
tué* sur la coup, il prit ensuite >a 
fuite. L'on auppose que l'auteur de 
c* crim* voulait se procurer d* l'ar
gent. Dee recherchée pour retrouver 
M trec* sont en cour* et 1* Parque! 
de Valenclennea e été svlsé. 

Genève. 13 — Selon des dépêche» 
d* Washington, le bruit cUiut* qu'il 
•et probable que M Sretl'iiue. sous-
•acrétair» d'Etat amèrira.n. dont on 
stlend l'arrivé» è Londréa 
dra également k Moscou. 

Nouveaux succès 
allemand» 
contre 1M bande» 

opérait dus les Balkus 

F. T. P. ' 
F r a n c s T i r e u r s P a r t i s a n s 

O U I , M A I S A U S S I 

Frère» TroU Point» 

=*= 

le 26 du 
mime mois, à minuit , sur le Mont 

re lee oesement*. L'éminent praticien que nous 
lavons Joint au" début de I aprés-ml-

Une demeure a aspect sWStre di. i « t refus» a tout* apprecia-
" " * — r — Itlon. avant d'avoir pu procéder k 

Il est évident que le* victimes ont i un» étude méthodique de ces casa-
été attirée», tuée» et dêpecé«s_daxu|ments._ « p faudra^ua ieure^joura du Calparre (Mont du Croquet) l o | f h 0 t e i même L aspect de la demeureinoua a-UU dit. pour réaJi 

> trnnr* mt, sinistre : Un désordre îndescnp-ieoi tomme de 6.000 francs 
Une surveillance fut exercée audit 

endroit par les administrations de 
Croix et d'Htm, mais les auteurs de 
cette, invitation eurent renf de» 
mesures prises et ne se présentè
rent peint I 

L'ARME NECESSAIRE 

Berlin, 13. — Malgré les condi
tions s u n o s p h é n q u e s très défavo
rables, les troupes alietsuvadea con
t inuent à poursuivre ' les bandes 
c o m m u n i s t e s d a n s les différente» 
régions des Balkans . Au cours (tas 
deux derniers jours. Vas bandit* o n t 
e u 113 tués. Soixante-cinq prison
niers ainsi que de nombreux blesses 
•ont tombas aux m a i n s d s s troupes 
a l lemandes De nombreux part isans 
ont éga l ement désert*. Treise mi
trailleuses, u n grand nombre de 
fusils, d e s munition», des explos i fs 
e t des m i n e s o n t é t é captures. Dea 
cont ingents croates ont éga lement 
infligé de lourdes pertes aux ban-

ren- dits . Os ae sont emparés de 
fusi ls e t d s trois ssitralUeusea. 

Une mise au point 
à propos des pourparlers 
hispaiHHanflo-aBéncsÛM 

Madrid, 1S. — L s minis tère d e s 
Affaires é trangères espagnol 
mi s cet après-midi à la presse le 
communiqué suivant : 

Certaines agences d s près.** 
é trangères o n t publié ees Jours der. 
r iers , à plusieurs reprises, dea com
menta ires sur le prétendu cours 
que prennent les pnurpariSTs m e n é s 
entre l'Espagne, r Angleterre e t las 
Etats-Unis. Le gouvernement espa
gnol se voit d a n s l'obligation d s 
prendre posit ion contre cette pro
pagande tendancieuse qui. vis* uni
quement à troubler l 'atmosphère 
c a n s laquelle ont lieu les pourpar 
lars Su ivant les usages diplotnst i 
quea, seules las c o m m u n i e s t i o n i 
off iciel les publ iées p s r les gouver
nement* mu»r«»me8 o n t uns ralsur 
probants . C'est à el les «suies qu'il 
f au t ajouter foi. T a n t que Isa 
pourparlers s o n t toujours e n cours 
et qu'aucun accord n'a encore été 
réalisé, ls* g o u m n é s n é a f intérss 
t e s son t év idemment d a n s r impos-
MbiUté de lever l s voile du secret 
sur le* dénlbdration*. IX s'ensuit « u * 
toutes le» informat ions relative» 
aux conversat ions h l spano-sng lo -
americatnes — conversation* qui, 
o n le conçoit , son t d'un» grande 
unportancs — doivent *tr* s e e u s u -
!tss avee la phi* grand» cuBcea* 
pset lon. 

J'ai décrit plusieurs fois la ni-',qu'on accuse de laisser faire 
faste influence des patrons anti-toute connaissance de cause. 
sociaux sur la réalisation de la ré
volution nationale-et sur la stagna
tion du redressement de la France. 

Cest, f s / s i t -effet, c e t deux cho
ses, f u i n'en font qu'une, ont besoin 
ds Vacceptation total» du monde 
d u travail. Sans tul, rien de défini-

en 

tif et de durable n» peut être éta
bli : avae lui. tout est possible et 
réalisable. 

Mais il a été trop souvent dupé 
et berné pour pouvoir se satisfaire 
ae mots. Il lui faut du réel, d s tan-
qible, d» l'appréciable. S'il boude et 
te regimbe aux ordre* dm gouver
nement, la faute en est, souvent, 

âÛi~Ha^i dan." tou te , les pièce, et lp'tçl lk m en eet toujours réduit 
le» élément* de mobilier »rj e n t e s - » 1 hvpothéss. a 
sent mêlée k de* débrl* d* ferraille I D'après de» témoignage»_ reçuetl 
et k un bric-a-brac extravagant Dca l is par le* enquêteurs, l'activité ma-
mura et dee plafond* aont tombée I cabre du docteur Petiot remonterait 
de» débrl» d» plâtre qui recouvrent i pi u* particulièrement k l é t è der-
d ^ U e » blanchâtre» ce» amoncel-, nier. Ces t au mol» de septembre, en 
f e m ^ r e p o u e ^ d . s a l e t é ^ £ . 8 . q ^ d e . v o ' - m . o n T v u * mé-

. _ re»>de-criauaeée le» commune u n c l m l o n un9 cinquantaine de aaca 
sont dsn* 1* même état de délsbrs- d e ç j ^ u j 
ment, d'abandon e t de désordre. 
dan» les pièces, les carras»»» d» •om-
m.ers et lee gravats voisinant avec 
de* appareil» médicaux romllèe, dss 
lampe* k ultra-violet*, une Ubie 
d'opération, un tableau de haute 
fréquence. 

Ou beau programme, exposé au 
l endemain de l'armistice, le travail
leur ne voyait que des velléités mais 
peu de réalisations et il concluait : 
t L'ordre nouveau, la France euro
péenne f des foutaises ; on s'occupe 
autant de moi que le poisson d'une 
p o m m e ». 

Pourquoi aurait-il espéré une 
amélioration à son sort d'une loi et 
d'un décret qui étaient lettre morte 
pour son patron qui continuait 
d'agir selon son bon plaisir et si 
ouvertement, qu'on ne pouvait dou
ter qu'il eût des complicités T 

Au lieu de détruire le climat de 
a tut patronat pour lequel la lutte conflit perpétuel entre patrons et 
des classes eet une nécessité parce 
qu'elle est la justification de ses 
actes arbitraires 

On abaist*. quand on le peut, un 
adversaire ; on aide toujours u n e 
b o s r u volonté manifeste. 

Je ne crains pas de porter la dis-
le frai 

LUbonna. U — On m a n d e 
Melbourne : 

A l'occasion du s e anwversa ire 
du couronnement Ae Pie X I I . l'ar 
chevèque d* Mslbourn». Mar Da 
miel s ia l l lx . • demandé aux fidèle* 

vail des Français 
en Allemagne, ni d'écrire que l op
position à cette mesure vient moins 
souvent d'une idéologie que de la 
constatation des injustices auxquel
les elle a tonné lieu. 

Que de fois ai-je en tendu des 
récalcitrant» déclarer : t Pourquoi 
partirai» je. alors qu'un tel qui a 
moin» **- raison e u e moi d« rester, 
n» bous» pas * « Cor certains pa
tron» ont fait preuve d'un favori
tisme coupable 

Combien d'indtspensabilités ont été 
inventée* t Là face était sauvée 
par de* mutation* d'atelier* ou de 
fonction* mai poueerient abuser le* 
lérpiees a d m i s i s t r s t t / i de contràU. 
mal* dont n'étaient pas dupe» la* 

da rrapail trop rensef-

salariés. une loi sociale, non obser
vée, l 'accentuait et le rendatt plus 
virulent. Dans oes condit ions l'or
dre était précaire et ceux qui cons
pirent contre notre pays avaient 
partie belle pour attirer les mécon
tent* dans leurs rets 

Il était donc nécessaire que Jo
seph- Darnand obtint la possibilité 
de frapper les réfractatrés de pina-
tttét. Puisque le* pouvoirs publics 
ont des moyen* de répression con
tre les réfractatrés ouvriers, l'équi
té exigeait que les rdcaicifTanft pa< 
tronaux tombassent , eux aussi, tout 
U glaive de la Lai. 

Le Secrétaire général a s maintien 
de l'ordre est autorisé par Pierre 
Laval, dans le* cas le» plus grave», 
d procéder à l'internement admi
nistratif Il a immédiatement lui 
de ce droit 

pour qui connaît (énergie et la 
volonté du chef d» la Mlliot. il n'est 
pas douteux qu'il agira tans se lais
ser détourner d* «a mission nou-
peile 

Ce n'est pas un esprit de brimai» r ie dirigera ; son sen i deeiUé de 
. i 

Des ossements dans la fosse 
d'aisance 

Lorsqu'on enjambe cm débri», on 
accède k un minuscule hall vitré 
où se trouvaient les lieux d'alssnes. 
C e » dan» la fosse que la plupart 
dea corpe ont été retrouvé», réduit» 
k l'état doesement* On volt tout dé 
suite que tout était aménagé pour 

xmettre d'y introduire facilement 
i corps Du faite de la verrerie 

pend un palan au bout duquel une 
chaîne eet attaché* ; cette chaîne a 
un» dimension cufflsant* pour en 
serrer un cadavre k la ceintura. 

Juste «ou» i» palan, «ouvre 

L*a campagne tfltafie 
a déco profogedMesl 

les Aiistraliess 
Génère . 1S. — O n m a n d a d* 

Londres : 
En Australie également , écrit as 

< Yorksnire Post », o n s * montra 
fortement d è d l l u s l o s n * d s l a tour» 
nure prise par la campagne d i t s -
lie. Le Journal cite, à l'appui de s o n 
aff irmation, la déclaration suivan
te du » Sydney Moraine Herald » : 

* Le risque couru par K.esserrtrg 
après notre débarquement i Anxlo. 
n'était p a s assurément m o i n * 
grand que le notre, au oontrstre 
Le gênerai aUemand. oepswlagit, 
avait o s grand avants*}* SUT ses 
adversaires, q u l l disposait da t o j -
tea les qualité* n f i e s u l r e s e n de 
semblables occas ion : l'énerfl*. la 
décision et l'art d 'unpronss t ion s 

De mystérieux déplacements 
On a déjk fait état dea mysté. 

-teux déplacements que le docteur 
?etiot effectuait le eolr venu, «oit 
k bicyclette, eoit en camion chargé 
da mallette» et d'objet* mobilier» 
fl parait que depuis quinze Jour*, 
un camion stationnait régulièrement 
tous lea aolre. tou* feux éteints, de
vant l'hôtel particulier. Ce fait ess-
11 en relations avec l'affaire elle-
même ? La aulte de l'information 
permettra saule d'en Juger. 

On a formulé naturellement 
certain nombre d'hypothèse* pour ex
pliquer cette accumulation de meur
tre Parmi celle» qutretien nent l'at
tention de la police, U en est une qui 
mérite une mention particulière. Le 
Dr Petiot, en effet, comptait parmi 
sa clientèle, un certain nombre d'in
toxiqué* Ctant donné les antécé
dents Judiciaires du médecin, 
peut ee demander si celui-ci. api 

foaseT'ellc" e7t profonde de trot, mé- »•«»» " « " i " * ° « drogue*, n'en é ts l t 
,-mm «.wtmnn On n'a n u mi mtemlM P»» venu * 

— ^„\, ZrJT rw, n'« n » mi n i n i n P«* vsnu a a»»aa»in*r «es me.le.de* 
SJ"Ti^îiJ?. „ „ E î i . P r U ! Ï Ï n ï i 7 Pour le» dépouiller après lee cvoU 
("*rf J * £ g £ . 5 u J ? J l ,°° " î* f î? i ; incité k- venir ohe* lui. porteur» 

d s prisa- pour 

M S J 8i*r l a parfaite inapt i tude de 
rumbas*»*» a n poste od si venait 
i être désigné pour mottoa 

Le» otmtrtlseufs n ont po* les 
moyens de dénoncer la frauda *t\frand bien de* traveMewrietpar 
dan» bien de* ou, kilo* I Ut liai- ,'snit* dans lé meil leur intérêt d* la 

responsabilité totale lui permet-

toute 
aussi ignor*-t-on toujours 1» nombre 
dee victimes qu'ail* a pu receler 
D'ailleurs, on ne pourra 1» conratltr» 
avec certitude qu'après jt«rroga»c4r» 
du meurtrier. 

d faudra évalier 
les ossements an notés 

Le» oatemsnt» q u e Von rèeupèr* 
•ont «i fragmenté» qu'U M I S impos
sible d* reconstituer dss « q u a l u s n 
U faudra évaluât au polo*. 

Dana oette demeure «înlstr». uns 
seuls pièce e i tuss é ta lement au r*s> 
iln f l m s i t i es t d'un abord elmabls 
Elle a d'ailleurs été récemment reta-

Ï
lsaè» Kl» donne accé» à u s couloir 
tro.t qui Unit en c«il-d» «se et que 

terme une double porte d* chêne 
épais On frémit «n cont»mpi»nt ce* 
disposition*, le» malheureux ootnoé» 
dans c» réduit obscur pouvaient 
crier longtemps en vain. 

a n s lampe est manoauvré* car t. 
lnterrupteur qui se troue» dans la 
première pièce. Oelle-cl est meublée 
de deux fauteuil» et d'un bonheur 

la Mtrvtyards de dent, Ator» la responsabilité pol».\renovatian de la France 
1 tique retombe sur l'Etat potronl A. LECLMRCQ 

erlptlhle salât* «t U même abandon 
régnent en mettre» Le* chaudière» 

furent retrouvés • 

porteur» 
d un portantes »omme* d argent. 

Le» recherche* entreprise* pour re
trouver la p u t * du meurtrier ne tar
deront pas k aboutir. En effet, r» IX' 
Petiot s'est enfui avec e» femme et 
so i fils. U eet douteux q u l l puisa» 
dans oee conditions échapper long 
tempe aux recherchée. 

De mauvais antécédents 
Auxerre. 13. — Le Dr Petiot est bien 

connu k Auxerre et dan* la région ou 
11 a laissé un bien marnais souvenir 

D un» honorable famille d'Auxerrc. 
U fut surpris dana sa jeunesse aises 
q u l l volait daa lettrée dan» la» bol»»» 
postale». 

BéTormé e n 1*14. pour débUite 
mentale, u ouvrit un o*bin»t médical 
8 Vllleneuve-eur-Yonne où U exerça 
pendant plusieurs année* Il devint 
ensuit* conseiller municipal de Vil
leneuve, put» maire et conseiller gé
néral. 

Il tut ensuit* accusé d» l a n m i -
nat d'un» dam* Dehov». gérante de 
coopérative Mais faute d* preuve», 
l'information ouverte contre lui ** 
termina par un non-lieu 

Le Dr Petiot fu t en outre mêlé k dl< 
verse* affairas notammant un vol 
d'électricité 

La nouvelle fédération ouvrière 
de la Famille d a Sous-Sol. oient 
d'être const i tuée ; coici M. BARD, 
Secrétaire générai, prononçant 
son discours à rassemblée qui eut 
lieu à cet effet. (Photo Btpho) 

^^s^^s^sx^sEëaaaaaxsVBBsSJaxesëi 

PRISONNIERS TOANSFORIÉS 

INAPTES AU TRAVAIL 
_ . r l in . 1*. — La délégation offi

cielle freneaia» aupréa du front alle
mand d u TravaU communique- : 

A l s suit» d» démarches sBtraprV 
eee par la délégation oftictsli» fran
çais» auprès des autorité* mtlitslrss 
allemencee, la s i tuat ion des 
nier» d» guerre * transforma» » 
mantes au travail, a été fixé* sons-

Lorsqu'un prisonnier d . 
< transforme » par »ulte d'un ace*» 
oent ou d u n e msladl», »»t raoesma 
Inapte au travail, U y S lieu d s l s 
renvoyer au « casas da pi 
ds guerre s (Oflag. Stalag. *4*~.J. sur 
1» reejxstre duqusT U »st mstxd*. Au 
ea* où 1» ssédeoln militaire d u samp. 
* 1» »ulta d s son examen, constats 
un* réelle at véritable Inaptitude au 
travail, le e transformé » asra libéré 

•".nalement. u dut quitter l'Yonne et renvoi» en Francs par u n Osa 
pour Parla ou il ouvrit rue Caumar- convoie régullsm d* prieonnisxB *** 
t in un oabmst médical. (guerre ln*p**s s u travail. 

mu.hu
me.le.de*

